
LA FRANCE A LA RECHERCHE 
DE NOUVEAUX CARBURANTS 
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Il v aura environ M station» 
pravinot, tant compter les plue pe- 
tite! stations expérimentales. 

Do carburant titrait du vk 

coté de l'esprit de Tin à utl- 
comme  carburant, en  n'en 
qu'au stade de* préparation», 
conducteur d'automobile  ne 

ut   nullement   compter   pouvoir 
«visionner suffisamment, sous,   ^ iatlrlcatlon d'esprit de vin eur 

i son moteur en alcool. |m iarge échelle, et sa distribution, 
moteurs à gaz de bois sont|doivem encore être organisées. 

Il la mode, mais l'Etat a du înterve- 0n M contentera d'abord d'ap- 
par des réglementations lega-| provisionner en alcool les camions 
pour limiter l'emploi en trop qui „,„[ importants pour le ravi- 

grand nombre de moteurs a gaz de italllement. et comme moyens de 
bois, car 11 s'est vite affirmé qu'on ; transport 
ne possédait pas suffisamment dei Les voitures personnelles ne ae- 
bois, c'est-à-dire decharbon de bols rortt prises, que plu» tard, en con- 
">ur assurer une répartition et l'ap-jsidération. 

La  condition  préliminaire  sera. 
;i   également,  que   le» • voitures 

provisionnement de» voiture». 

Les auto» électriques 
«ont peu utilisables 

Comme solution simple et rapide- 
ment utilisable, on a envisagé ces vu 
tout dernier» temp», l'utilisation de, production d'alcool 
l'auto électrique. 

Naturellement 11 y a aussi bien 
d On T^'onnu'que^Àuto électri- 

Le général BRÉCARD 
grand chancelier 

de la Légion d'honneur 
Vichy, 17, — Un décret du maré- 

chal Pétain renouvelle le conseil 
national de l'Ordre de la Légion 
d'Honneur; ce décret nomme Grand 
Chancelier de la Légion d'Hon- 
neur le général d'armée BRÉCARD. 
Grand-Croix de la Légion d'Hon- 
neur. 

Parmi les membre» du Conseil 
figurent notamment : M. André 
CHAUMEIX. de l'Académie Fran- 
çaise; de la BOULAYE, ambassa- 
deur de France, et le gouverneur 
général OLLIVIER. 

D'autre part, le J.O. publiera de- 
main la nomination du général 
Laure. comme secrétaire général du 
chef de l'Etat français, en rempla- 
cement   du   général   Brécard.   qui 

UGUErMSURL'AN(iLETERRE|UGé«raiA.t«eKn     L'EXPOSé 
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Le»   nouvelle»   des   district»  de que d'usine» n'est plus qu'un bra-j   Rome. 11. - Le général Antc- ~  .„.„..«« „.„„ 
Londres confirment que le» dégàtslsier fantastique,  un cratère cra-lnescu, chef du Gouvernement rou-   (iUiTi 01 LA PREMIèRE PAGE) 
occasionnés ont été très importants.'chant des lave» brûlantes. Le» flam-l main,   accomnagné  du   comte    M. Plandin déclara ensuite que la 

Le correapondant londonien du mes dansent et serpentent autour sturdza mmlstre de» Affaùeiéttan-jpolltlque qu'il avait poursuivie de 
« New-York Times » annonce quel des pans de mur et des squelettes Itères de Roumanie, du sous-secré- 1«4 a 1935 ne tendait pas à la 
le littoral britannique a été survolé métalliques d'usine» et de hangars lahe d'Etal à la propagande de guerre, mais bien au contraire a 
par de puissantes formations d'ap-1 Quelques ballons de barrage bal-[Roumanie, et des personnalités de'consolider la paix afin de trouver 
pareils allemands. ; lottes par   le   vent profilent leur jeur suite, ont quitté Rome samedi les bases d'une collaboration avec 

Des combat» aérien» ont eu lleuj ombre sur cet écran infernal. h ig heures 30. 
au-dessus de Londres et du Comté1 » Nous attaquons, nous attisons Le Duce, le comte Ctano. ministre 
de Kent. Après minuit, des attaques,le brasier, faisons éclater des gerbe» dM Affaires étrangère», le ministre 
ont eu lieu sur au moins trente'de feu. sous !a fumée rougle, multi-|serena. Secrétaire du parti, et M. 
centres britanniques.  Londres  fut|plions les éclair». La_p. C. A. n'y pavollnl ministre de la Culture po- 

soient utilisées pour le transport 
P Des'résultats pratiques ont déjâfe «Ç «gg^Ztm^ 
obtenus à Algsr où la riche produc-|celler ae 1R "gl0n 0Mon»<ur- 
duction vinicole, jointe aux diffi- 
cultés de transport, ont favorisé la 

Peu de voitures neuves 

que, telle que'lle est fabriquée au- 
jourd'hui en Franc», ne peut être 
employée presque exclusivement 
que comme voiture de ville, et seu- 
lement dans ls localités où les pen- 
tes nt sont pas trop rapides. 

La vitesse est limitée. 
On Indique qu'ue auto électrique 

peut couvrir 40 kilomètres à, 
l'heure, mais il s'agit déjà là d'une ies u!'uf"; 

Le Général Laure 
secrétaire général 
du Chef de l'État voitures sont très faibles. 

De-ci de-là viennent encore sur le 
marché de nouvelles voitures qui; u journal officiel oublie autour 
ont été fabriquée, en France, avant ^'^'S^Sm^S!' SfiSS 
la lin des Hostilités. Laure. comme secrétaire général du 

L'offre en voitures usagées nés marecW Petaln, chef \ l'Etat 
pas non plus trts grosse, bien qu un lançai», comme successeur du gé- 
grand nombre de propriétaire» de[ncra] Brécard 
voitures  ne  puissent   aujourd'hui 

survolée toutes les minutes par leslpeul rien. Inexorablement 
avions assaillants. : traction s'achève. » 

Suivant l't Associated Press », des 
incendies 
encore à Coventry. qui montrent 
le chemin aux aviateurs vers les 
Midlands. 

Différentes parties de l'Angleterre 
du sud-ouest et plusieurs villes des 
Midlands Ont également été bom- 
bardées. Une ville située sur la cote 
méridionale de l'Angleterre a connu 

la det- 

«Associated Press», des! m*     • .      î    •■ • 
considérables   sévissent  RaVlTeS DmaniaHIUeS 
"toventrv.   oui   montrent' ■ 

bombardés par 
l'aviation allemande 
Berlin. 17. — Au cours de la jour- 

sa plus longue alerte depuis le début;née de samedi, près de Lowestoft, 
des hostilités. au large de la côte orientale an- 

glaise   un vapeur de 4.000 à 6.000 

Un récit saisissant 
de l'attaque 

contre Coventry 

pulaire, ainsi que de nombreux 
représentants du parti, de l'Etat et 
de l'année ; le chargé d'affaires 
d'Allemagne ; l'ambassadeur de 
Roumanie près le Quirinal et près 
le Saint-Siège, et le personnel des 
ambassades roumaines, ont fait, sur 
le quai de la gare, leurs adieux aux 
hommes d'Etat roumains. 

Un message du Chef 
du gouvernement 

roumain 

Berlin. 17. Le 

tonnes,   qui   naviguait   au   milieu 
d'un  important convoi  protégé, a 
été violemment bombardé, à basse 
altitude, par des avions allemands 
de combat. :   Rome   17. 

Quatre   bombes   ont   touché   ieRome.    le   général    Antonescu 
flanc du bateau, qui s'est immédia-:fdresse    le   message   suivant 
tement arrêté. Alors qu'ils s'élol-ila«ence st«Lanl, :. „„,„„„ _„_. 

D. N. B. publie paient, les pilotes allemands *)iJ£jffS* ÊJSnRft 
pant à l'attaque!encore pu observer que   e vapeur* ™™.rc* ,?r

v™ «22   eh»eiirè, * 

l'Allemagne nouvelle. 
« C'est dans cet esprit, précisa- 

UI, que. d'accord avec M. Pierre 
Laval, javais réglé dans les condi- 
tions les plus satisfaisantes la ques- 
tion du plébiscite de la Sarre. » 

L'accord franco-italien 
et l'entrevue de Streia 

L'ancien .président du Conseil évo. 
qua ensuite l'accord franco-italien 
et l'entrevue de Stresa au début 
de 1936, Il montra les réactions 
d'une certaine ploutocratie Interna- 
tionale contre cette politique d'apai- 
sement européen, réaction qui fut 
aidée par la formation, grâce aux 
forces occultes à son service, du 
Front populaire qui garantissait 
une majorité parlementaire, ex- 
cluant aussi bien M. Pierre Laval 
que lui-même. 

M. Flandln examina ensuite com- 
Avant de quitter! ment les gouvernements de Front 

a populaire créèrent progressivement 
une situation européenne   qui   ne 
pouvait aboutir qu'à la guerre. 

» Je suis persuadé, dit-il. qu'après 
Munich au lieu de rejeter les assu- 

Aujourd'hui on paie de hauts 
prix pour les voitures usagées, qui 
se majorent encore de suppléments 
Importants lorsque les voitures sont 
transformées pour l'utilisation de 
carburants de remplacement. 

la' 
la 

performance   maximum   qui, 
movenne est très peu atteinte. 

lie poids mort de l'auto électri- 
que est supérieur à celui de la voi- 
ture propulsée a l'essence. 

La construction des accumula- 
teurs crée aussi des difficultés. 

La charge des batteries deman- 
dant un certain temps, l'utilisation 
de l'auto comme moyen de trans- 
port à distance, est à peine & en- 
visager, du moins tant que ne sera 
pas assurée la distribution de bat- 
teries de remplacement. 

La force électrique ne manque 
pas en Franc*. 

On considèrent que. sans grandes 
difficultés. S milliards de kilowatt» 
par an, pourraient être mis S la 
disposition des autos électriques et 
des autobus. 

Eh même temps on fait remar- 
quer que dans les circonstances 
actuelles l'électricité est la matière 
la plus avantageuse pour les auto- 
mobiles. 

Certaines expériences ont été fai- 
te» en France, dans le domaine de 
la construction de voitures utilitai- 
res propulsées électriquement. 

•Ix constructeurs, au moins, se 
sont occupés t Paris, à la construc- 
tion de ces voitures. 

Msls la grande mode porte main- 
tenant sur la construction ou la 
transformation de petites voitures 
en voitures électriques. 

Naturellement de petites entre- 
prises qui ne remplissent pas les 
conditions préliminaires techniques 
de réussite, s'occupent également 
du problème. 

Des quelque 100 constructeurs 
qui s'occupent actuellement à Pa- 
ris et sa région immédiate, des mo- 
teurs électriques, quelques-uns seu- 
lement travaillent avec succès. 

lie prix des voitures i propulsion 
électrique est encore relativement 
élevé, mais la fabrication en série 
de petites voitures, spécialement 
conçues pour cet usage, en abais- 
serait probablement le coût. 

A ce point de vue on retient une 
voiture électrique comme suscepti- 
ble de retenir l'attention. 

La transformation de voitures à 
essence, en voitures électrique», re- 
vient encore, d'autre part, à un 
prix élevé, à environ 11.00* franc» I 

Une petite voiture qui peu avant 
ls guerre coûtait a peu près 
1MN fra, revient aujourd'hui, sans 
moteur électrique, à environ îo.oee 
franc», auxquels s'ajoutent 1S.M 
franc» pour la transformation. 

Un acheteur d'une telle petite 
voiture doit donc compter sur un 
prix de 38.000 franc». 

Sont transformées de préférence. 
les petite» voitures somme la 
Simsa s et la Retengart, mais le» 
voitures moyennes peuvent entrer 
auasl e nligne de compte. 

Les petites voitures suffisent 
pour le moment, car la voiture à 
électro moteur n'est utilisée que 
pour le trafic de ville. 

Le chauffeur habituel doit renon- 
cer aussi, en raison de la faible vi- 
tesse, à beaucoup de commodités. 

Mais malgré tout, les affaires en nin I S UflIC DîlCTAI C 
autos électriques doivent  être sa- rAtï LA IUIC rUOIHLX 

LE MÉCANISME 
DES RÈGLEMENTS 

le récit d'un participant à l'attaque ™core Pi. ooserve.-que » vapeur; gj^jg-^",; „-cuëif chateureuxirance» et les offres "du chancelier 

dit notamment ; ; considérer comme perdu. 
« Ce coup destructeur porté con-i   De  nombreux  bombardiers aile 

tre le centre de l'Industrie aéronau-'mands ont attaqué avec succès au 

la Roumanie n'oubliera Jamais, 
» En  rentrant & Bucarest,  lors- 

que Je songe à tout ce que J'ai vu. 
;je me rappelle qu'un grand penseur 
et un pionnier. M. Mazzlnl, s'écria 

it chacun environ 2.000 tonnes, j™ ^ :
et* $!£}£ ^"nd^'iOT- 

tique anglaise, a été favorisé par un jourd'hui vers midi d'autres navires 
temps  exceptionnellement  proplce.i britanniques.   Deux   bateaux   jau- 

parlers. ce que semblait d'ailleurs 
annoncer l'entrevue Bonnet-Ribben- 
trop. une nouvelle ère de paix aurait 
pu s'ouvrir en Europe  » 

Le maréchal Pétain 

ENTRE L'ALLEMAGNE 
ET LA FRANGE 

taxis s'occupe actuellement de 
transformation de taxis pour 
consommation d'alcool. 

Des   14.000 taxis  de la   période 
d'avant-guerre,   en  subsistent  ac-1   Vichy, 17. — Des dispositions vien- 
tuellement environ s.000 à Paris.   ! nent d'être prises peur établir avec 

De ceux-ci on pourrait d'abord en effet immédiat un mécanisme de 
transformer 1.000 pour la propul-l règlements en Allemagne et en 
sion par alcool. Fiance, territoires occupés et terri- 

Les frais par voitures sont fixés1 t0'res non occupés, les colonies 
à 1.000 francs. françaises, protectorat» et territoires 

De prime abord, on ne peut en- africain» sous mandat, ainsi que la 
core prévoir laquelle des voies in-iSvrle et \<- Liban. Sont réglés par 
diquées à la recherche de carbu- Compensation dans les deux sens 
rants de remplacement, se révè-!'es.Palem<nt* afférents aux Impor- 
tera à la longue, comme la plus'.latl°ns.,de marchandises, aux prcsia- 
recommandable !f;ons   de Mrvlce-  aùx licences de 

Tant pour l'auto électrique quei?"™"'. *tc- £•» Paiements seront 
pour l'auto au eaz de bois  nuH„„ [effectues en France a l'Office de 

EHS "H^^resch^'Œs Beï 

Vni. dm e. „At* .„..i  u h..„i„'s'aPP1Icmmt également aux protec- 
*&£&&£% îarÏÏÏSr"8 * B°héme et Momv,e- les constructeurs français utilise- 
ront également les succès rempor- 
tés Jusqu'ici sur ce terrain comme 
sur d'autres en Allemagne. 

«i»  

en plein jour. C'est dans cette nuit ont éle bombardés, et un pétrolier 
scintillante mais froide  que nousjde 8.000 tonnes a également été at- 
volons vers l'Angleterre. Quelque»!taqué en vol piqué 
minutes après avoir atteint la côte.i 
nous voyons apparaître a l'horizon 1      _»;J JL. !..  D    A    C 
une lueur rougeoyante   :  ce  doit Le IdlU u€ la IV. n. l . 
être notre objectif, que les incen- 
dies allumés par les bombardements 
précédents rendent visible de très 
loin. 

» Notre cours est  bien tracé 

sur Hambourg 

a choisi pour nous 

Hambourg.  17. De nouveaux 
entre deux haies de centaines de: détails recueillit sur I attaque noc 
projecteurs, nous filons droit vers:tu™e de la R A,F- 8ur Hambourg, 
l'embrasement qui grandit. La ««Uquent que plusieurs pavillons 
D. C. A. s'éveille. Mais rien ne peut;d'un hôpital, deux, autres hôpitaux, 
troubler la vue magnifique du pays!»'* é™1" et une maison dépendant 
qui se déroule sous nos pieds. dessi-id'line église, ont été atteints par 
né comme une carte, avec ses villes, les bombes. Plusieurs maisons ont 
ses aérodromes, ses fleuves, dis-,été détruites et un grand nombre 
tincts comme sous le soleil de midi, d'autres endommagées. On compte 
Et c'est Coventry enfin. Ides morts et des blessés parmi la 

» Mais déjà ce complexe gigantes-l population civile. 

» Crispi aussi a demandé un» lancl? P"*1""1' du ^0""! 
homme en implorant la Providence, g* '« PJ00*» dM agasements bel- 
Vous avez eu le rare bonheur d'avoir | llclJ!tcf, des propagateurs de fausses 
. . homm, i 'nouvelles.   Passant à la situation 

» Il sort de ce que le peuple fc «gg** M Pierre-Etienne Flandin 
de plus sain. Il est issu de votre | aéf'are 
terre. Je m'incline avec respect et 
admiration devant son œuvre. 

» Signé : Général Antonescu 

MOUVEMENT 
ADMINISTRATIF 

« Désormais le maréchal Pétain 
a choisi pour nous. Quelques-uns 

, i essayeraient-ils de mettre en doute 
_jle patriotisme du vainqueur de Ver- 

|dun. le noble désintéressement de 
{ce grand soldat qui eut pu s'endor- 
mir sous les lauriers de la victoire 
et qui accepte de porter la croix 
du vaincu, rédempteur de la Pa- 
trie. Que sont les conditions qui 

(permettraient à la France d'acqué- 

Cour d'Appel de Douai 
Le jugement de Salomon 

à Haiebrouck 
M Raymond Vanhove, 30 ans. 

dHarobreuck, prétendit avoir été 
attaqué le 10 août 1039. alors qu'il 
lortait d'un café, par M. Jérémic 
Cauvel, qui lui aurait porté plu- 
sieurs coups de poing à la figure. 

M. Cauvel soutient exactement le 
contraire affirmant qu'il avait été 
agressé par M. Vanhove qui l'aurait 
pris au collet pour le frapper avec 
un. outil. ■ 

Les Juges hazebrouckois relaxè- 
rent Vanhove et condamnèrent 
Cauvel à 25 fr. d'amende. 

La Cour renvoie las inculpés dos 
a dos, en infllgsant à chacun d'eux 
une amende de 10 francs, 

Pillafe et outrage» à Maire 
à Aniche 

Non content d'avoir pillé à son 
aise les magasins d'Anlchs, à telle 
enseigne qu'il est incapable de dire 
combien de fois il retourna dans 
l'un d'eux, Jean Mulot. 61 ans, alla 
faire une scène au président du Co- 
mité de guerre anichois, M. Bettre- 
mas, parce qu'on ne distribuait pas 
de sucre. 

A sa décharge, il convient de no- 
ter que Mulot rendit de nombreux 
services à des réfugiés de passage 
et à quelques Anichois dopt il garda 
les biens pendant l'évacuation. 

La Cour a confirmé un jugement 
le condamnant à l an» de prison, 

Les « cadeaux » des militaires 
à Denain 

M. Charles Maillez, 56 ans, et sa 
gouvernante. Mme Joséphine 8e- 
mail. 50 ans, reçurent tant de < ca- 
deaux » des militaires des diverses 
armées de passage, qu'une bonne 
partie du stock de l'Union des Coo- 
pérateurs de Denain fut retrouvée 
chez eux. 

Les juges valenclennois les con- 
damnèrent en 30 mois de prison. 

La Cour a élevé cette ptlno a 
trois ans et a ordonné Isur arres- 
tation immédiat». 

Récupération des suif s 
MM. les Préfets du Nord et du 

Pas-de-Calais viennent de prendre 
l'arrêté suivant : 

Jusqu'à nouvel ordre un prélève- 

LA PRESSION 
SUR L'IRLANDE 

(SUIT!  DI LÀ  PRÏMIIRI  •AQI) 

8 millions et demi 
de chômeurs 

aux États-Unis 
Bruxelles. 17. — Selon les statisti- 

ques de la Fédération Amérinaine 
du travail le nombre des sans tra- 
vail   s'est   élevé   en   septembre   a 
8 millions 1.2. La même organisâ- 

tes dirigeants  anglais ne se 'S0." sJoule <"'« '» répartition du 
lassent point de répéter leurs ten- oh°mage doit être considérée com- 
tatives en vue de détourner l'Irlan- me tres mimme en comparaison de 
de de sa stricte et sûre neuralité l'augmentation de la production in- 
L'ïlre, dan» l'e;prit de ces étemels austrielle résultant des commandes 
dupeur», devrait assumer le rôle de,darmement' Ce chiffre représente 
bastion avancé dans  la  lutte de!une augmentation de 1 million 12 
l'Angleterre contre le blocu» aHe-idans le nombre de la main-d'œuvre 
mand. La manœuvre d'une cessionjOccupee.  compte  tenu  de ce que 
de bases irlandaise» en faveur du'l'auamentation nomia.e de la po- 
Gouvernement  canadien  est   tropiPul,a]'?n ouvrièwest de 800.000 ira 
grossière pour ne pas trahir aux "" 
moins avertis su instigateurs an- 
glais. Un marché de cette sorte en- 
traînerait précisément la suppres- 
sion de la neutralité irlandaise, dé- 
fendu" si farouchement par M. de 
Valera et la fin de l'indépendance 

;_!-._ ... . irtr le bénéfice de la politique de 
Vichy. 17. — Par arrête en date collaboration à laque'le M le maré- 

du 15 novembre 1940. M. PERRIER.: chal pétain l'a conviée 'C'est aue ment m°yen de dix k&5 de suif en 

sous-préfet de Beaune. a été placé;nous nous rallions sjncèrement à branches frais (rates, millet toi- 
dans la position prévue par 1 arti-,cette nounou,, r> rm'ii demande Hette) par bete abattue, dans les 
cle premier de la loi du 17 JuiUetic*„. ^ "ffort df léflèxion et dé aoattoirs PubliCB et dans les tuerics 

UUÏCITr   ttll   UlUrnuai    nrraiu   a   I vnil '19?° ,   „ ,     ,       , ,Jvolonté. Le Français, en général, a Particulières du Nord et du Pas-(f*- VISITE DU MARECHAL PETAIN A LYON .^™rns^^ I effectuées    dans 
[préfectorale 
!   M. BUTERLAIN. secrétaire gêné-1    D'une part le jugement des Fran- 

Vichy, 17. — Le préfet du Rhône l'enthousiasme; il vous faut avoiriral des Alpes-Maritimes, est nommé çais a été perverti par une propa. 

l'administration |Cntl.ainé d(ms  ft gucrre et  com. 
linent il l'avait perdue. 

a cœur de lui faire une réception!sous-préfet de Beaune, hors-classe ; gande mensongère, d'autre part il 
digne de notre grande cité. Je con-JM. JASMARD. sous-préfet de!lui manque singulièrement d'Infor 
nais votre dévouement, votre désiriMeaux, est nommé secrétaire gêné-!mations ». 
de servir, affirmé par les milliersiral des Alpes-Maritimes : M. LOR-|pJ_„« J.„»_. „-ll_kA„., 
d'adhésions reçues; je compte suiiTENARRY. sous-préfet de La Tour-[,lou* aevon* COllaDorei 
vous, sovez présents ». idu-Pin,  est nommé sous-préfet del i 1„ r0nstrnrtion 

iRochecouart ; M. MILCENT, sous-| a » <-"«i»iruuiun 
LE DÉPART DE VICHY       IPrêJet deBeUay, est ^nomrné sous-1   d Une Europe nouvelle 

Vichy, 18. — Le maréchal Pétain. 
préfet de La Tour-du-Pin. 2e classe; i    Et PioBtan nri.lri„,t ri„ rrm,~u 
M. CIVANT. secrétaire général de; président du Conseil. 

de noire. Le seul bénéficiaire en se- 
rait cette puissance qui, au cours 
des siècles, s'est couverte d'oppro- 
bes par ses cruelles persécutions 
contre le peuple irlandais. 

» On a fait à l'Irlande des pro- 
positions plus fourbe» encore : celle 
par exemple de la cession de ses 
ports aux Etats-Unis. Si elle se réa- 
lisait, elle entraînerait, dans la 
guerre au profit de la Orande-Bre 

vailleur» annuellement. 
«i» 

Les avions 
transatlantiques 

" Clipper " ne partent 
plus depuis 15 jours 

On mande de Berne : D'après des 
informations de New-York, les 
nombreuses tempêtes qui ont pro- 
voqué, dans les différentes régions 

communique le programme des cé- 
rémonies qui marqueront ce lundi 
la visite à Lyon du maréchal de 
France, chef de l'Etat français ; 

< Le maréchal Pétain sera lundi 
et mardi, dit ce communiqué, l'hote 
de la ville de Lyon. Il arrivera à la 
gare de Perrache à 9 h. 30. Une ré- 
ception des autorités et des corps 
constitués se déroulera aussitôt à la!   Vichy, 18. - Le maréchal Pétain.;i";.'-'1Y'",,

1:n^.f",^JnrMfi' «S[après avoir souligné les difficultés 
Préfecture. Le maréchal se rendra chef de l'Etat, a quitté Vichy hier '{,*'"■   tn3 ■ «..»n...n.. .» h.,,,.. «*»♦**«*„ a. 
ensuite à l'Hôtel de Ville et assis- soir à 22 heures par traini spécial * g$$3g S0UMhef de bureau 
tera à 11 heures à la prestation de P°u' Yi0" ou " M rend en vWtt au ministère de l'Intérieur, est nom. 
serment des membres de la Légion ouicieue. |mé   secrttaire   général   de   l'Ain 
Française des Combattants massés Le maréchal, en tenue civile, des-]2e classe ; M. VAUCRENIER. secré. 
sur la pi. i des Terreaux. De là, il 
ira s'Incliner devant le monument 
aux morts de la guerre de 1870 et 
devant celui qui commémore les 
combattants de 1914-18 

Après le déjeuner à la Préfecture, 
le maréchal Pétain assistera à 16 h 

Calais, sera remis entre les mains 
d'un réceptionnaire désigné à cet 
effet. 

Les suifs seront travaillés par la 
Margarinerie « Sobeal » de la So- 
ciété Béthunoise d'Alimentation de 
Bithuns, 1 rue Fernand Bar, et la 
Margarinerie de Bondues, A. Mail-' 
lard et Cie, qui peuvent assurer 
une extraction de 80 % de graisse. 

Des contrôleurs, à raison d'un au 
moins par Département, seront 
commissionnés après prestation de 
serment pour réceptionner les 
graisses et constater éventuelle- 
ment les Infractions au présent 

auxquelles se heurte l'entreprise de j arrêté. 
relèvement national poursuivie pari    Les suifs seront déposés pour les 
le maréchal, déclare : | abattoirs publics dans le local prtvu 

» Nous devons nous employer deià cet effet dans l'Etablissement et 
t. tout notre cœur a collaborer lova- sous-la surveillance et la responsa- 

cendit de voiture à 21 h. 45, dans la!taire général du Gers, est nommé """""t a la construction d'une Eu-joiltté du préposé de l'Aoîttoir. 
cour centrale de la gare. !au même poste dans les Landes ;'roPe nouvelle et a nous y faire une;   pour les tueries particulières les 

La  foule   tres nombreuse   salua M. BARTHE. secrétaire général des jPlacc'   c«li,x  ^  chercheraient   à ; suifs serorît déposés à l'abattoir le 
■OBHaonaritionoai• leTcrtadë «Vive ! Landes, le remplace dans le Gers ; l™"» e„n détourner sont évidemment, plus proche et logés dans les ut, 
Pe3 Vive le^Ma echal11 » M. MARCHEZ   sous-préfet d'Alès. «ux dont les intérêts risquent de;mes conditions que Cl-dMSUS, 
reiain . vive le maiecnai... intérimaire a Montlucon, est confir-:SOUffnr car l'Europe nouvelle n'est     La répartition du ramassage des 

Le chef de lEtat répondit à plu-lmt dans cette dernière fonction  : P»s seulement une reforme politi- ! suifs entre les deux départements 
-  reprises à ces marques, del M   CHASSAIGNE. sous-préfet de 1ue, c'est une révolution sociale «jsera fixée  par entente  entre  les 

^? ii ï.?.nHr. «n«„ff«"f„ n«i'"spe(î' puls '' " [S8* dmc™: Saint-Giron, est nommé sous-préfet' Apres avoir montre la nécessite ; Services du Ravitaillemenr. Général 
iïïSL? S £ ÎILJ1 ivo?,v ÏS! iment à *P ,î',a!on' apres avoir sriué:d'Alès ; M. VEVEAUD. sous-préfet'flue cette Europe ne s'organise pas et en accord avec les Margarinerie» 
Sinclan. ou de giands tiavaux sont les personnalités présentes. ;de    saint-Jean-de-Maurienne    estmalgré  nous  et contre  nous.  M. i réceptionnaires. 

I   Lé maréchal est accompagné danslnommé sous-préfet de Saint-Girons;1 Flandin ajouta encore : j   Toute infraction au présent Ar- 
, ,son voyage par M. Baudouin, sous-!M. ROGUE. directeur de cabinet « L importance capitale que revé-jrété entraînera pour le boucher ou 

a son nom. oeue Pre-I,,,,^^,^ d,Etat a la presi(je'nce du du préfet des Alpes-Maritimes, estltent & mes jeux les entretiens entretle tueur particulier, qui n'aura pas 
née sacneveia pal   uneiConseil. ^   général   Laure : nommé sous-préfet de Saint-Jean-Ile maréchal Pétain. M. Pierre Levai i remis  le poids moven de   10 If?» 

LES ENVOIS DE FONDS 

tisfalsantes. 

Gai de boit pour les camions 
L a fabrication d'automobiles 

avec moteurs i gaz de bois, est 
maintenant bien réglée. 

On construit surtout des camions 
dans cette catégorie. 

Les constructeurs qui fabriquent 
des voitures propulsées par mo- 
teurs a gaz de bois, sont aujour- 
d'hui principalement : Berllet, Ci- 
troën, Dalahay», Latil, Peugeot, 
Panhard, Renault, Bochtt-Schnei- 
d»r et Unit. 

Environ 50 exploitations s'occu- 
pent de la fabrication d'installa- 
tions de gaz de bois, qui est réglée 
par l'Etat, comme l'Etat est Inter- 
venu dans la fabrication des mo- 
teurs i gaz de bols. 

Une ordonnance publiée au 
f Journal Officiel > français, fixe 
les normes auxquelles doivent sa- 
tisfaire les Installations de gaz de 
bois. 

Seuls les types qui remplissent 
ces conditions sont agréés par le 
Ministère pour la fabrication in- 
dustrielle. 

Pour les moteurs actionnés au 
gaz comprimé on organise actuel- 
lement l'installation de postes dis- 
tributeurs de gaz. 

A Paris, il y a actuellement 3 
peste» de ce genre, S autrw seront 

2.500 OUVRIERS 
RECHERCHÉS 

POUR GIBRALTAR 
D'après   une   Information  espa- 

en exploitation  avant  la  fin  de t eur. 
l'année. I   » Tout envoi de fend» du terri- 

La mlie en activité d'une série loir» occupé à la ion» non occupée 
de postes est prévue pour le début Mt subordonné S l'autorisation tiè- 
de 1M1. - livré» par las Autorités allemandes/, 

tagne aussi bien les Etats-Unis que d" ^S^ÏJTÎS^H™»"1 

l'Trianri» 'a" JUSQU a présent 155 victimes. 
" <lr _j    Parmi elles se  trouvent 48 ma- 

rins qui sont morts en haute mer. 
Dans les Etats du Sud les oura- 

gans ont provoqué d'immenses dé- 
gâts. 

Par suite des tempêtes sévissant 
j au-dessus    de    l'Atlantique,    les 

Duiair tnau- ■ ■ »asi»HI?iav!on'1 transatlantique» Clipper ont 
llNF 7nNr A L AUTRE et(> retenus, de sorte que le cour- UtiE aVVRC M h HUint ,ie, des Elat,.UniI ïers !■£„„„, a 

Le   Ministère   des   Communies-!suoi d* »ros retard».   
tions,    Secrétariat    Général   des 
P.T.T. communique : 

« Les envols de fond» par la voie, 
postale sont désormais admis de la 
zone non occupée vers la zone oc- 
cupée et vice versa. Il peut être] 
fait usage du chèque postal, de vl-l 
rement et du mandat-carte. Dans g noie d'agence, les autorités bri;ân- 
le premier cas le montant des niques de Gibraltar cherchent des 
envois de fonds est Illimité, dans i ouvriers pour réparer les maisons 
le second il est fixé ainsi qu'il et installations détruites au cours du 
suit : dernier bombardement. 

1° Jusqu'S l.SM frt par mandat-!   2.500 ouvriers sont demandés. 
carts payable i domicile ;  

2» Jusqu'à 8.000 fr» par mandat-! ■ 
carte d» versement  a un  compte 
courant postal. 

» La raison pour laquelle l'envoi 
de fonds est effectuée doit être in- 
diquée de façon précise mais en 
deux lignes au plus, sur les cou- 
pons de mandat-carte, l'avis de cré- 
dit des chèques de virement. Aucun 
autre texte ne doit figurer sur les 
coupons de ces avis. La correspen- 
dance familiale n'est donc pas ad- 
mise. Les mandats ou coupons ni: 
comporteraient des mentions au- 
tres que l'Indication de l'avis d'en- 
voi de fonds ne seront pss achemi- 
nés vers leur destination mais ren- 
voyés au bureau d'émission qui en 
fera le remboursement à l'expédl- 

re du nouveau pont sur le Rhône 
qui  portera 
mière jour 
réception à la Chambre de Com- 
merce des commerçants, industriels, 
agriculteurs, artisans et ouvriers. 
Un diner, offert par la Chambre de 
Commerce, clôturera cette récep- 
tion. Tous les établissements scolai- 
res seront fermés lundi 18 novembre. 

La population, ajoute le commu- 
niqué, saura témoigner, par l'ac- 
cueil qu'elle réservera au chef de 
l'Etat, les unanimes sentiments de 
vénération et de gratitude qu'elle a 

•pour le grand Fiançais qui, après 
lui avoir fait don de sa personne, 

! préside    au    renouvellement    du 
'pays ». 

Un appel aux A.C. 
M. Emile Roux, président de la 

Légion Française des Combattants 
du Rhône, a de son côté adressé 
aux A. C. du département l'appel 
que voici : 

« Légionnaires et combattants, le 
maréchal Pétain, chef de l'Etat 

! français, président actif de la Lé- 
I gion, passera, le lundi 18 novembre, 
face à vos rangs. Vous avez un Im- 
périeux devoir à remplir envers 
celui qui. sans compter, ae donne à 
vous. Vo» camarades de Clermont 
et de Toulouse l'ont accueilli dan» 

M Dumoulin de la Barthet, chef de de-Maurienne, 2e classe. tet le Fiihrer. résulte de cetie invi 
cabinet; le lieutenant-colonel Brosse,1 M. FONSSE, chef de cabinet du: tation de collaboration avec la 
d« la Maison militaire; le cominan-ipréfet de la Savoie, sous-préfet inté- France au nouvel ordre européen ». 
dant Donnay ; M. Tixier-Vignan- ! rimaire de Saint-Jean-de-Maurien-1 A l'issue de la conférence de 
court, chargé de la propagande etIne. est nommé sous-préfet detpresse, M. Mandol, président du 
du Cinéma ; M. Chavin. directeur 3e classe et directeur du préfet des syndicat de la presse bourguignonne 
général de la Sûreté Nationale. IAlpes-Maritimes ; M. Pierre OR-iau cours de laquelle M. Courtois. 

Le général Huntzinger rejoindra ' DIONI. docteur en lettres et en président de la Chambre de com- 
le maréchal à Lyon. ! droit, est nommé   sous-préfet   deimerce de Dijon, avait fait, avant 

Le voyage du chef de l'Etat, con-]2e classe et directeur de cabinet àjM. Pierre-Etlenen Flandin. un ex- 
formément au désir exprimé par lui, lia Préfecture d'Alger ; M. FABRE.: posé de. la situation économique 
a été établi de façon à lui permettre, chef de cabinet et intérimaire de la j régionale, les directeurs, rédacteurs 
de prendre contact avec la popula- Préfecture des Basses-Pyrénées.! en chefs et rédacteurs des Journaux 
tlon lyonnaise et d'examiner toutes ancien sous-préfet intérimaire d'Olo-j publie» dans les 14 départements 
les activités de la ville industrielle.:non, est nommé en qualité de sous-1 de l'Est, ont adressé au maréchal 

_^*  préfet de 2e classe, directeur du [Pétain. chef de l'Etat, un têlégram- 
cabinet du préfet des Basses-Pyre-[ me  exprimant   au  Gouvernement 
nées-           ! Français, en  la personne de son 

~ | chef, l'expression de la reconnais- 

de suif par béte abattue, une 
amende de 500 à 2000 francs et la 
fermeture de son établissement 
pourra être prononcée. 

QUE CHERCHEZ-VOUS ?.. 

Les combattants 
du front réunis 

pour Pétain 
A Vichy a eu Heu une maniies- 

l ce DCfDnce AlltoU*—l_M sance et de la confiance au valeu- 
LEO KLCKUE3 AmtRlV,Ain_5 rcux défenseur de la patrie, dom 

DANS LES CAMPS 
D'INSTRUCTION 

Les premiers groupes dès recrues 
levées par l'application de la loi 

tation de la Légion française des américaine sur le service obligatoire. 
Combattants du front, dans laquelle [ entreront cette semaine, d'après les 
se sont groupée» maintenant toutes ; informations données par le dépar- 
les organisations de combattants du tement de la guerre, dans les camps 
front de la guerre mondiale et de la [ d'instruction, 
guerre actuelle. j   Le tribunal de' New-York a con- 

Tous les orateurs manifestèrent i damné huit étudiants en théologie 
leur volonté de suivre le maréchal [à chacun un an de prison pour 
Pétain dans son œuvre de Paix.      I objection de conscience. 

le courage et l'incontestable sagesse 
restent heureusement au service du 
meilleur avenir de la France. 
 —■ ^«* :  

« DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

charge, soit en négligeant la prépa- 
ration de la Défense" nationale, soit 

le conflit n'a pas eu lieu en viola- 
tion  des  règles  constitutionnelles 

LES PROCÉDURES CONTRE 
MANDEL ET REYNAUD 

Un objet perdu, 
Une bonne occasion. 
Un emploi ? 

Consultez chaque Jour en 
4»" page, les annonces de ce 
Journal I 

L'ESPAGNE 
SANS CIGARETTES 

Les Espagnols ne pourront plus 
fumer à l'avenir que deux cigaret- 
tes par jour. 

Le peuple espagnol, très amateur 
de cigarettes, a appris par le « Jour- 
nal Officiel » qu'à partir du 1er dé- 
cembre, la ration de tabac serait 
fixée A une boite pour dix Jours. 

Léon BLUM, 
DALADIER 

et GAMELIN 
ont été écroués 

(SUITE   DE  LA   PREMIÈRE  PAGE) 

A la date du 15 Novembre, Léon 
Blum, Daladier et le général Game- 
lin viennent d'être placés sous man- 
dat de dépôt et écroués comme Guy 
La Chambre, & la maison d'arrêt — 
de Bourrassol. L'accusation portée Suprême : l'une, suivie en vertu de» 
est d avoir trahi les devoirs de leur décrets des 1" Août et 24 Sentent- 

EGHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. - Mardi 11 novtm- 
br« 1140. — Soleil : lever S 9 h T ■ 
toucher à 18 h. 5'. — Lune ; lever à 
22 h. 10  ; coucher à 12 h   29 

Aujourd'hui   :   sainte   EliiabeUi.   — 
Demain   : saint Edmond 

bre 1940, embrasse les divers chefs 
d'inculpation relevés contre l'ancien —_.. — ... „wl....„. „„wUI.a(c, avu u inculpation reieves cont 

en la compromettant directement ministre Georges Mandel ; attentat 
par une politique ou des décisions contre la sûreté de l'Etat, irréirula- 
contraires aux intérêts essentiels du rites dans la gestion des fonds dont 
S L'"f°™.all°n «cherche égale-il disposait en tant que ministre 
ment si. 1 entrée de la France dans des Colonies: enfin, des opérations 
le   rOnfllt   n'a    n»   Pli   lien   an   ,, nlo *     .._       !.,_.      "f"»»»'" -w«   w«»uu> .   i ,,..,.,   HU  cj*r inuuii-, 

prouvant un caractère spéculatif 
répréhenslble sur la monnaie natio- 
nale. 

L'autre   procédure,   ouverte   en 
vertu du décret du 24 Septembre 
1940. est dirigée contre Paul Rey- 

Deux    autres   procédures   sont naud et contre ses directeurs de 
parallèlement instruites par la CourCtbinet Lecat et Devaux. 

BEL-AMI 
Par GUY DE MAUPASSANT 

L'homme tira trois franc» de son gi- 
let) m demandant : 

I Monsieur Duroy ne veut pas da- 
l» 

Mon, non, cela me suffit. Merci 

.ayant saisi les pièces blanche», Du- 
deecendlt en courant l'escalier, puis 

dîner   dan» une  gargote où   11 
oualt au jour» de misère. 
, neuf heure», il attendait sa maltres- 
tes pieds au feu dans le petit salon. 

Die arriva,   très animée,  très gale, 
ittée par l'air froid de la rue : - Si 

x, dit-elle, nous ferons d'abord un 
puis nous rentrerons Ici i oi 

Il se leva, exaspéré. — Cela ne me.   Elle murmura, — d'une voix froide : 
fâche pas. Cela m'embête. Voilà I | Soit, mais ne recommence pas. — Et, 

Elle était de celles que la résistance s'étant relevée, elle ajouta: 
Irrite et que l'impoute»» exaspère. — Maintenant, allons faire un tour. 

Il était demeuré a genoux, entourant 

heures. Le temps est admirable pour se 
promener. 

Il répondit d'un ton grognon : — 
Pourquoi sortir ? On est très bien ici. 

Elle reprit, sans ôter son chapeau : — 
81 tu savais, il fait un clair de lune 
merveilleux. C'est un vrai bonheur de 
se promener, ce soir 

— C'est possible, mais mol je ne tiens 
pas à me promener. 

Il avait dit cela d'un air furieux. Elle 
en fut saisie, blessée, et demanda : — 
Qu'est-ce que tu as f pourquoi prends-tu 
ces manlères-ia ? J'ai le désir de faire 
un tour, Je ne vois pas sn quoi cela peut 
te fâcher. 

Elle prononça avec dédain, avec une 
colère froide ? 

— Je n'ai pas l'habitude qu'on me 
parle ainsi. Je m'en irai seule, alors ; 
adieu I 

Il comprit que c'était grave, et s'élan- 
cant vivement ver» elle, 11 lui prit les 
mains, les balsa, en balbutiant : 

— Pardonne-mot, ma chérie, pardon- 
ne-mol. Je suis très nerveux, ce soir, très 
Irritable C'est que j'ai des contrariétés, 
des ennuis, tu sais, des affaires de mé- 
tier. 

Elle répondit un peu adoucie, mais non 
calmée 

— Cela ne me regarde pas, mol ; et Je 
ne veux point supporter le contre-coup 
de votre mauvaise humeur. 

Il la prit dans ses bras, l'attira vers le 
canapé: 

— Ecoute, ma mignonne, Je ne voulai» 
point te blesser ; Je n'ai point songé i 
ce que Je disais 

Il l'avait forcée a s'asseoir, et s'age- 
noulllant devant elle : — M'as-tu par- 
donné ? Dis-moi que tu m'as pardonné ? 

le» hanches de ttt deux bras ; il balbu- 
tia : — Je t'en prie, restons Ici. Je t'en 
supplie. Accorde-moi cela. J'aimerais 
tant à te garder, ce soir, pour mol tout 
seul, là, près du feu Dis «oui». Je t'en 
supplie, dis «oui». 

Elle répliqua nettement, durement : — 
Non. Je tiens a sortir, et Je ne céderai 
pas à tes caprices 

Il Insista : — Je t'en supplie, J'ai une 
raison, une raison très sérieuse... 

Ille dit de nouveau : — Non. Et al tu 
ne veux pas sortir avec mol, Je m'en 
vais. Adieu. 

Elle s'était dégagée d'une secousse, et 
gagnait la porte. Il courut vers elle, 
l'enveloppa dans se» bras : 

— Ecoute, Clo, ma petite Clo, écoute, 
accorde-moi cela.. — Elle faisait non, 
de la tète, sans répondre, évitant «es 
baisers et cherchant & sortir de son 
étreinte pour s'en aller. 

Il bégayait : — Clo, ma petite Clo, J'ai 
une raison. 

Elle s'arrêta, en le regardant en face : 
- Tu mens... Laquelle ? 

Il rougit, ne sachant que dire. Et elle 
reprit, Indignée : — Tu vols bien que 
tu mens... sale bête... Et avec un geste 
rageur, les larmes aux yeux, elle lui 
échappa. 

Il la prit encore une fils par les épau- 
les, et désolé, prêt à tout avouer pour 
éviter cette rupture, il déclara avec un 
accent désespéré : — Il y a que Je n'ai 
pas le sou... Voilà. 

Elle s'arrêta net, et le regardant au 
fond des yeux pour y lire la vérité : — 
Tu dU? 

H avait rougi Jusqu'aux obeveux : — 
Je dis que Je n'ai pas le sou. Com- 
prends-tu ? Mais pas vingt sous, pas dix 
sou», pas de quoi payer un verre de cas- 
sis dan» le café où nous entrerons Tu 
me force» à confesser des choses hon- 
teuses. Il ne m'était pourtant pas pos- 
sible de sortir avec toi, et quand nous 
aurions été attablé» devant deux con- 
sommations, de te raconter tranquille- 
ment que Je ne pouvais pas les payer... 

Elle le regardait toujours en face : — 
Alors... c'est bien vrai... ça ? 

En une seconde, il retourna toutes ses 
poches, celles du pantalon, celles du gi- 

let, celles de la Jaquette, et U murmura : 
— Tiens... est-tu contente... maintenant ? 

Brusquement, ouvrant se» deux bras 
avec un élan passionné, elle lui sauta 
au cou, en bégayant. 

— Oh I mon pauvre chéri... mon pau- 
vre chéri... si J'avais »u I Comment cela 
t'est-il arrivé ? 

Elle le fit asseoir, et s'assit elle-même 
sur ses genoux, puis le tenant par le 
cou. le baiiant à tout instant, baisant 
sa moustache, sa bouche, ses yeux, elle 
le força à raconter d'où lui venait cette 
infortune. 

Il inventa une histoire attendrissante, 
li avait été obligé de venir en aide à 
son père qui se trouvait dans l'embar- 
ras Il lui avait donné non seulement 
toutes ses économies, mais U S'était en- 
detté gravement. 

Il ajouta : — J'en al pour six mois au 
moins à crever de faim, car J'ai épuisé 
toutes mes ressources. Tant pis. il y a 
des moments de crise dans la vie. L'ar- 
gent, après tout, ne vaut pas qu'on s'en 
préoccupe. 

Elle lui souffla dans l'oreille : - Je 
t'en prêterai, veux-tu ? 

Il répondit avec dignité : — Tu es bien 

gentille, ma mignonne, mais ne parlons 
plus de ça, je te prie. Tu me blesserais. 

Elle se tut ; puis, le serrant dans ses 
bras, elle murmura : — Tu ne sauras 
Jamais comme je t'aime. 

Ce fut une de leurs meilleures soirée» 
d'amour. 

Comme elle allait partir, elle reprit en 
souriant : 

— Hein I quand on est dans ta situa- 
tion, comme c'est amusant de retrouver 
de l'argent oublié dans une poche, une 
pièce qui avait glissé dans la doublure. 

Il répondit avec conviction : — Ah I 
ça oui, par exemple. 

Elle voulut rentrer à pied sous pré- 
texte que la lune était admirable, et elle 
s'extasiait en la regardant. 

C'était une nuit froids et sereine du 
commencement de l'hiver. Les passant» 
et les chevaux allaient vite, piqués par 
une claire gelée. Les talons sonnaient 
sur les trottoirs. 

En le quittant, elle demanda : — 
Veux-tu nous revoir après-demain ? 

— Mais oui, certainement. 
— A la même heure ? 
— Adieu, mon chéri. 

(A suivre). 

<? 
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